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Les droits légaux de ces CAPSULES PSY DE PSYCHOLOGIE NOUVELLE ÉVOLUTIONNAIRE 

 sont protégés à l’Office de la propriété intellectuelle du Canada et dont une copie fut déposée à la 
Bibliothèque et Archives Nationales du Québec et Bibliothèque et Archives Canada 

 
Idéalement, ces textes doivent se lire sur papier pour mieux faire ressortir les élaborations  

sous 3 formes importantes à la compréhension psychologique : 
 mots en gras = éléments basique ; mots gras italique = négatif ; mots italiques = positif. 

 
Les élaborations qui vont suivre sont inspirées d’études d’informations provenant de Source Lumière, 

 dont ne sera pas dévoilé le nom de la source humaine les ayant psychiquement canalisées puisque seul le message est important, 

mais le rapporteur de ces lignes sentant la responsabilité créative de les exprimer à sa manière synergique créative par compassion pour l’humanité. 

LA SOLITUDE TRANSITIONNELLE 
SUITE À L’INITIATION SOLAIRE 

 
Chez l’Humain ayant amorcé son «évolution de conscience» via le phénomène dit de la 

fusion psychique avec l’Esprit, dans le cours avancé de cette initiation solaire avec le Double 
Éthérique, progressivement décroché des lois de l’involution il subit une «étrange solitude» 
qui, étonnamment, lui survient en «esseulement non souffrant». Cet «effet de solitude» fait 
paradoxalement suite à une apothéose existentielle d’esprit marquant la fin de la l’involutive 
survie psychologique émotionnelle de cet «initié planétaire», mais elle n’est pas aussi évidente 
que le terme le suggère. 

Suite donc aux chocs psychologiques, de la fameuse Initiation Solaire, qui interviennent 
en nombre de prises de conscience libératrices issues du Double et provoquant la fameuse 
transmutation mentale fusionnelle des corps psychiques subtils de l’être, une «rupture 
progressive» se produit d’avec son état psychologique subjectif irrationnel caractéristique à 
l’Être Ancien névrosé qu’il était au cours de sa phase involutive de conscience. Ce phénomène 
particulier, «d’entre deux états psychiques de conscience», apparaît donc en «malaise 
existentiel inidentifié» à l’Être Transitionnel qu’il est devenu, mais non souffrant émotivement. 
Son état fusionnel amorce donc, à cette étape psychique et malgré lui pour ainsi dire, une 
«transition vibratoire progressive» de son psychisme-cérébral vers un état objectif et rationnel 
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de conscience s’identifiant progressivement à l’Être Nouveau qu’il deviendra à la prochaine 
étape transitionnelle. 

Cette «solitude inidentifiée» correspond aux changements de valeurs que lui apporte un 
nouvel équilibre graduel fondé sur une intelligence et une volonté créative qui lui survient 
supramentalement en instruction et puissance ajustées à sa mesure évolutionnaire en 
progression constante vers l’absolu. Cette «apparente solitude nouvelle» n’est donc pas 
«négative», elle ne fait pas psychologiquement souffrir tel que peut le faire l’ennuie 
émotionnel involutif par exemple, qui «inconsciemment» affecte tous les êtres humains 
involutivement assujettis et qui est un état d’être initiatique qui ne convient plus à l’individu 
qui quitte l’initiation lunaire pour entrer dans l’initiation solaire. 

C’est donc une «solitude de l’esprit» de l’être, qui s’installe comme un «vide 
psychologique existentiel» dont la résultante s’exprime réactivement en une «légère tension 
nerveuse» puisque l’état de conscience d’esprit s’élargit et que l’individu, en transition 
progressive vers une nouvelle intelligence, n’a personne pour en échanger les projections 
supramentales qui lui surviennent d’abord très faiblement en essence créative nouvelle. Cette 
intelligence innovatrice est le produit de sa fusion psychique avec l’Esprit, c’est-à-dire le 
Double en Éther. Elle a la qualité de prédisposer l’être à «se fier à lui-même» de plus en plus, 
de vivre de plus en plus de ses nouvelles ressources intérieures au lieu de vampiriser les 
aptitudes de ceux qui l’entoure comme c’était le cas au cours de sa vie inconsciente involutive. 

Cette «nouvelle solitude d’esprit» pour ainsi dire, permet de discerner que sa conscience 
n’est plus la même, ni mentalement, ni émotivement. Cet Être Transitionnel, c’est-à-dire en 
début de fusion psychique avec l’Esprit, a l’impression qu’il devient un «étranger» sur sa 
planète. Cette «situation étrange» peut durer quelques années jusqu’à ce qu’un nouvel équilibre 
se réalise au fur et à mesure que se réajuste le mental et l’émotif, l’être se sentant bizarrement 
déboussolé pour ainsi dire, puisqu’il n’est pas occultement averti du phénomène nouveau 
fusionnel qui psychiquement l’investit. 

Reste que l’individu en fusion psychique ignore la source de ces transformations 
psychologiques progressives qui s’opèrent en mieux-être chez lui et malgré lui pour ainsi dire, 
lui octroyant ainsi les prémisses psychiques d’une intelligence supramentale de discernement 
plus éclairé. Par contre, il y a danger que survienne un orgueil égoïque qui prendra 
vaniteusement force en l’être en proportion de l’intensité des souffrances anciennes endurées, 
issues donc de ses bibittes psychologiques du passé involutif. Sortant progressivement de sa 
névrose involutive qui le médiocrisait, l’Être Transitionnel se sent émotionnellement fort et 
psychologiquement invulnérable et, pour un temps transitionnel, il devient le plus souvent 
fendant, comme suffisant élitique de lui-même, et parfois vaniteusement pédant. C’est tel un 
orgueil spirituel qui se développe inconsciemment et, conséquemment, il sera, pour une moult 
fois encore, égoïquement ajusté par le Double à travers une petite initiation solaire qui 
neutralisera cette subjectivité résiduelle involutive, car reste que l’Être Transitionnel est en 
«transition d’ajustement psychique progressif» entre l’Être Ancien Involutif et l’Être Nouveau 
à venir. Le Double ne travaille donc pas sur ses forces acquises, mais œuvre à neutraliser ses 
failles subjectives résiduelles involutives à travers des initiations correctives par prises de 
conscience. 

Cette fameuse «solitude de l’esprit» lui permet tout de même de réaliser sa force 
intérieure, c’est-à-dire sa capacité de vivre sur le plan matériel en fonction d’une «énergie qui 
vient de lui» et le guide subtilement dans les grandes lignes de son quotidien. Donc sans que 



 3 

son égo puisse subjectivement interférer contre «l’intention arrêtée» de cette énergie mentale 
lucide puisqu’il devient de plus en plus objectif puisque cette intelligence et volonté créative 
fait désormais progressivement partie de lui. La «solitude transitionnelle» de l’initié planétaire 
correspond donc à un état profond qui naît suite à la dislocation subtile entre le corps astral de 
désir, qui se dissout graduellement, et la volonté issue du Double qui est en train de se 
matérialiser. 

Cette «solitude transitionnelle» peut être suffisamment accentuée pour qu’elle donne à 
l’être l’impression momentanée que «la vie ne vaut plus la peine d’être vécue» puisque tous ses 
désirs anciens involutifs ne l’animent plus existentiellement, son êtreté désormais ne répondant 
qu’aux besoins objectifs. Conséquemment, l’état mental et émotionnel doit être «réajusté» par 
le Double pour que cesse ce malaise. L’individu ayant ainsi franchit un premier seuil psychique 
évolutionnaire, la vie redeviendra graduellement d’une normalité autre que le contexte ancien 
involutif, donc toute à fait différente de ce qu’elle fut auparavant, car elle n’est plus issue de la 
même fibre existentielle. Puisque l’initiation solaire est un «processus vibratoire» s’adressant 
au psychisme-cérébral, qui progressivement altère créativement la conscience de l’être, il est 
normal qu’un certain «laps transitionnel» soit nécessaire à cette transmutation, sinon 
l’expérience à supporter serait trop lourde et trop pénible de passer radicalement d’un état 
involutif à un état évolutionnaire. (ce que l’auteur A.D. a vécu) 

Suite à l’initiation solaire, «solitude transitionnelle»  oblige l’être à la confrontation de 
son état antérieur ancien subjectif et son état nouveau en progression supramentale objective 
vers un savoir graduel, ajusté à sa mesure évolutive, se distinguant ainsi d’une pensée 
réflective involutive qui le quitte aussi graduellement. L’être se situe donc, un peu déséquilibré 
pour ainsi dire, à la jonction de ces deux états mentaux. Sa mémoire ancienne involutive ne lui 
servira plus de la même façon qu’auparavant, car la forme mentale de l’énergie est à 
graduellement se transformer pour donner naissance à un «plus grand vide d’esprit», et que 
l’intelligence créative et la volonté du Double remplie à la mesure de sa compréhension qui 
progresse objectivement. 

L’être humain n’est pas habitué de vivre en fonction d’une «autre partie de lui-même» 
qui, dans sa position éthérique, n’est pas assujettie aux lois de la matière et des sens 
perceptuels. L’égo de l’être, celui qui écope toujours, se voit donc «dépouillé des valeurs 
anciennes» qui, autrefois, avaient fait partie de sa «sécurité psychologique». Dévêtu de celle-ci 
de la sorte, il doit en reconnaître une autre lui survenant subtilement, mais qui cette fois est 
réelle, car elle est le produit de l’intelligence et de la volonté créative du Double, et non de 
l’influence involutive de la forme égoïque subjective sur son mental émotionnel. 

La «solitude transitionnelle» issue de l’initiation solaire correspond donc à 
«l’effondrement mémoriel égoïque» de l’Être Ancien Involutif et au développement progressif 
vers l’accession à l’Être Nouveau. Aucune influence planétaire ne peut faire ce travail 
supramental du réajustement vibratoire des corps psychiques subtils chez l’être puisqu’il se 
réalise supramentalement de l’intérieur du psychisme cérébral vibratoire. Ce réajustement se 
réalise donc «consciemment» via une introspection psychologique personnelle provoquant de 
subtiles prises-de-conscience par l’œuvre du Double, qui contribuent ainsi à faire éclater les 
vieilles formes mémorielles subjectives demeurant encore à épurer au cours de cette phase de 
l’Être Transitionnel. Le Double en profite, alors que l’égo est reposé et disponible, et lui induit 
ainsi un travail mental d’observations psychologiques des vieilles trames mémorielles de vécus 
passés. Autrement dit l’égo, qui subit des changements vibratoires à partir du Double, ne peut 
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interférer avec ces transformations psychiques qui lui sont «initiatiquement imposées» 
puisqu’elles ne sont pas sous le contrôle de sa volonté propre. 

La «solitude transitionnelle», issue de l’initiation solaire, pénètre toutes les dimensions 
de l’êtreté désormais entrée en évolution transitionnelle de conscience. Ainsi amorcée, elle 
substitue en lui les anciennes mémoires subjectives émotivement réactionnelles pour une 
nouvelle intelligence progressivement plus objective. 

Cette nouvelle mémoire créative pour ainsi dire, n’a donc fondamentalement rien de 
semblable comparativement aux anciennes mémoires subjectives, mais cette fois 
objectivement elle va produire des formes de comportements identiques pour que la vie 
continue sans trop créer de vagues existentielles dans l’environnement humain. La vie sera 
ainsi fondamentalement différente puisque cette intelligence objective s’imprime 
psychiquement sur le cerveau physique à partir du pouvoir d’impression du Double, au lieu de 
s’imprimer comme précédemment à partir de la conscience astrale de l’être involutif. 

La nouvelle mémoire créative du futur est beaucoup plus «subtile et changeante» que 
l’ancienne. Elle est «subtile», car elle fait partie de la nouvelle intelligence créative et elle est 
«changeante» puisqu’elle n’est pas régit par la «rigide rationalité systématique de l’égo» 
d’avant sa transformation psychique. 

Cette «substitution subtile» de la mémoire équivaut à un «changement de conscience» 
et c’est cette situation profonde qui crée «l’esseulement de l’étrange solitude» de l’Être 
Transitionnel en progression évolutive vers l’Être Nouveau, face à l’Être Ancien Involutif non 
psychiquement transmuté qui le côtoie névrotiquement. Une telle «sensation de solitude» lui 
semblera parfois désespérante, mais ceci n’est dû au fait que l’égo veut toujours se rapporter à 
ses expériences passées pour mesurer la valeur de ses expériences présentes ou futures qu’il 
s’apprête à accomplir. Dans le cas de cette «solitude déceptive de vide de vie émotionnelle à 
l’ancienne», il demeure «impuissant» à changer quoi que ce soit, car son état transitionnel 
le rend trop conscient pour retomber dans les ornières non-créatives du passé, et pas assez 
vibratoirement conscient pour connaître supramentalement son avenir ou bien comprendre son 
présent. 

L’effet est double, car il force l’égo à cesser de se casser la tête, c’est-à-dire d’essayer 
d’analyser ou de comprendre et, en même temps, lui permettre d’absorber, dans le mental et 
l’émotif, une énergie suffisamment puissante pour lui faire réaliser qu’il vit une situation qui 
doit éventuellement prendre fin. Mais la fin, il ne la connaît pas et ceci ajoute à son «désarroi 
égoïque», et ce n’est qu’avec le temps qu’il en voit la fin et alors le travail transmutatoire du 
Double aura été accompli. 

Le «vide solitaire» est donc une mesure de l’identité nouvelle créative qui se bâtie et que 
goûte alors l’Être Transitionnel. Tant qu’il vit cette «désemparante solitude», sa nouvelle 
identité créative est en voie de développement objectif. Lorsqu’elle sera totalement achevée, cet 
«état d’esseulement solitaire et de désœuvrement existentiel», pour ainsi dire, n’existera plus et 
la «tension nerveuse résiduelle» disparaîtra pour laisser place à la créativité. 

Le Double devenant alors plus présent dans l’être et la mémoire créative devenant 
graduellement plus intense, «l’étrange solitude» est alors victorieusement remplacée par un 
pouvoir créatif innovateur correspondant d’abord à «l’une seulement» des essences créatrices 
de l’Esprit. Elle s’investit graduellement et avec assouvissement créatif dans l’être comme un 
tremplin au «vide transitionnel» qui était si pénible à soutenir au début de la transmutation 
psychique. La «solitude non-créative» fait tellement partie du travail important de 
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transmutation des corps psychiques subtils qu’accomplit le Double chez l’être, que l’on peut 
dire que tous ceux qui la vivront en connaîtront les états compulsifs. 

Il ne faut pas confondre cette «solitude particulière» avec la solitude psychologiquement 
et émotivement névrotique souffrante de l’Être Ancien Involutif, qui n’aurait pas la sensibilité 
de la percepter puisque dans sa vie inconsciente, il manque de certains éléments psychiques 
pour remplir les conditions. L’Être Transitionnel, qui vit la solitude consciente de l’initiation 
solaire planétaire, est alors en mesure de percepter ces éléments de vie inconsciente chez 
l’Être Ancien et en éprouver pour lui le malaise, car la sienne transitionnelle n’est plus fondée 
sur «l’absence» de quoi que ce soit, mais sur «l’incapacité» encore de voir son avenir. 

L’Être Ancien Inconscient Involutif ne cherche pas vraiment à connaître son avenir, 
mais l’Être Conscient, à un certain point de son évolution, doit voir, comprendre un peu son 
avenir puisqu’il n’est plus sous le contrôle illusoire de son égo subjectif, mais sous le contrôle 
lucide de son Double en Éther, la partie réelle de lui-même. Et comme il prend de plus en plus 
lucidement conscience de lui-même, il est normal qu’il prenne aussi conscience de son avenir 
d’où «la double vision» se développant. 

Mais l’avenir conscient n’est pas construit par l’égo transitionnel, mais à travers les 
pouvoirs du Double via sa fusion psychique avec lui. Ce n’est donc que lorsque l’égo ne peut 
plus faire subjectivement interférence avec les événements de la vie, que l’être peut 
commencer à connaître son avenir. 

À partir de ce moment là, cet état de «solitude insolite» commence à disparaître 
puisqu’il commence à voir et à vivre à une autre échelle de vie, et s’y intégrer plus 
consciemment. Cet état de «solitude initiatique» ne peut donc être vécu qu’en fonction d’une 
conscience supérieure qui prend naissance en savoirs intérieurs. 

La solitude consciente ne se compare donc pas à la solitude inconsciente puisque cette 
dernière ne peut être psychologiquement et émotivement comparée à cette première, mais reste 
qu’elle est «imposer» à l’égo pour un éveil à la réalité qui demain deviendra sa conscience 
réelle. C’est pourquoi cette dite «solitude» est si grande de conséquences puisqu’elle force le 
Double à consolider ses liens avec l’Être Transitionnel de la Terre pour parfaire sa 
transmutation. 

Sans cette force intérieure créative qui s’installe, l’égo demeurerait dans son ancienne 
mémoire et ne découvrirait jamais sa mémoire nouvelle créative. Voilà un des raisonnements 
fondamentaux pourquoi l’évolution de la conscience cosmique ne peut prendre place sur Terre 
qu’à la fin du 20ième siècle puisque les êtres n’avaient pas terminé la période de la formation de 
l’ancienne mémoire et de l’expérience planétaire inférieure à vivre involutivement, avant de 
connaître l’expérience supérieure de leur conscience universelle. 

La solitude de l’expérience solaire planétaire coïncide avec la résurrection de la 
conscience christique chez l’être, c’est-à-dire de cette conscience qui n’émane plus des plans 
inférieurs d’involution, mais de l’Éther. La «résultante solitude» est si importante dans 
l’implantation de la conscience christique sur la Terre que seul l’Être Nouveau, qui en a vécu 
et totalement compris l’expérience, peut en réaliser les messages occultes, ésotériques, sinon 
hermétiques, qui ont été, par le passé, livré à l’humanité par des Êtres Cosmiques Supérieurs. 
L’Humain Ancien Involutif les avaient alors élevés au rang du «sacré» puisqu’il vivait de 
l’ancienne mémoire de l’humanité, qui le forçait à «rejeter» ce qu’il ne pouvait comprendre que 
pour «accepter» ce qui pouvait émotivement le sécuriser. Il devait ainsi «croire…» 
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L’avènement de l’initiation solaire, envahissant graduellement l’Êtreté Transitionnelle, 
transforme ainsi ses corps psychiques auriques résultant alors en un mental plus 
objectivement discernant de la réalité et un système émotionnel involutif qui se retire 
graduellement pour laisser place aux sentiments purs, l’égo en constatant conséquemment l’état 
vibratoire en changements drastiques. La grande particularité de cette «fameuse solitude» lui 
fait donc reconnaître, pour la première fois de sa vie, qu’effectivement il est un «étranger» sur 
une «étrange planète» qui ne lui appartient pas puisqu’il ne l’a pas encore «conquise» par le 
pouvoir de la nouvelle énergie supramentalement créative qui est à le façonner. 

Par toutes sortes de moyens, l’être sait occuper son temps puisqu’il a toujours utilisé son 
corps de désir pour constamment maintenir une fausse plénitude à l’intérieur de lui-même, 
même si ce plein était illusoire. Maintenant qu’il est amené à vivre le «vide transitionnel», qui 
n’est en fait que l’aspect extrême de la solitude consciente, il s’aperçoit que la vie supérieure 
consciente n’est pas construite de la même façon que l’ancienne involutive et son mystère 
énigmatique est là. 

Ainsi, cette «fameuse solitude» ne peut être comprise que par celui qui en vit 
l’expérience initiatique, et ne peut être transposée à d’autres qui, philosophiquement et 
psychologiquement, séjournent encore sur les rives de l’inconscience involutive. La solitude 
consciente n’entre pas en conflit avec la vie psychologique de l’Être Transitionnel, mais lui fait 
réaliser qu’il est beaucoup plus «impuissant» dans sa créativité qu’il ne l’imaginait auparavant 
à l’intérieur de son état d’Être Ancien. 

Cette prise de conscience lui permet de voir et de comprendre pourquoi la créativité 
supramentale n’a rien à voir avec la mémoire involutive de l’Être Involutif et qu’elle est le 
produit du rapprochement avec le Double et l’égo. Cette créativité nouvelle ne peut prendre 
place tant que l’égo n’a pas senti que la vie, telle qu’elle évolue, n’a rien à faire avec la façon 
dont lui, en tant que personnalité insécure, la projette subjectivement. 

C’est donc à partir de cette jonction que s’imbrique cet «effet déceptif» de solitude 
consciente pour l’égo qui réalise qu’il n’a jamais eu de contrôle sur sa vie, mais que son 
Double en connaît tous les aspects qui se développent selon le temps qui leur est alloué par Lui. 
L’égo n’a qu’à se mettre au pas avec le Double puisqu’il est la dynamique vitale derrière le 
mouvement, c’est-à-dire l’intelligence et la volonté créative de celui-ci. Alors, la «solitude 
existentielle» n’existe plus… 

L’égo est alors maître de sa vie puisqu’il a appris à saisir ce qu’il avait à comprendre par 
lui-même de son Double, qui est l’Être Éthérique derrière l’égo et non l’inverse. Mais l’être de 
la Terre a toujours cru qu’il était le «maître d’œuvre de ses décisions», alors qu’il n’a été 
qu’une caricature mentale émotive de l’égo derrière laquelle l’Être Réel, le Double, travaillait 
à la «reconquête» de l’âme pour la soustraire de la mémoire ancienne involutive. 

La «grande solitude» de l’égo est ainsi équivalente à la conquête de l’âme par le Double 
l’extirpant des griffes de l’involution. Ceci, afin que «le cycle de vie et de mort» ou le 
«processus de réincarnation de l’âme» s’arrête et ne retarde plus l’évolution de l’énergie de 
La Lumière qui pénètre la matière organisée et lui donne la direction de son évolution. 

L’être humain doit cesser d’être «penseur» et devenir créateur. Mais pour ce faire, de 
grandes souffrances émotives et tensions psychologiques doivent traverser tous ceux qui 
doivent connaître la nature de la RÉBELLION DE L’ÉGO CONTRE L’ÂME 
INVOLUTIVEMENT CONDITIONNÉE ou le phénomène dit de LA COLÈRE 
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MENTALE. Mais cette «rébellion» doit convenir avec l’expression la plus réelle de la 
présence du Double agissant derrière l’égo involutif pour le faire psychiquement transmuter. 

L’égo n’a donc que très lentement et difficilement évolué jusqu’à nos jours, mais il 
arrive à la jonction de la «dispersion de la mémoire ancienne» qui s’exprime 
transitionnellement comme «la solitude d’un vide existentiel». L’Être Transitionnel, 
transmutant progressivement vers l’Être Nouveau, il va transcender la nature même de sa 
conscience égoïque afin de pouvoir contempler l’origine des choses et participer plus 
étroitement, dans cette partie-ci de la galaxie, au relancement d’une civilisation espritique qui 
ne sera plus désormais confondue avec la culture régionale des races divisées de l’Être Ancien. 

Pour que cette civilisation nouvelle éblouisse tout ce qui fut par le passé construit sur le 
globe, étonnamment, l’Être Transitionnel devra «revendiquer» pour ainsi dire au Double, 
le pouvoir de sa nouvelle mémoire créative en devenir. Mais dans ce mouvement transitionnel 
l’état transmutationnel ne semble finalement aboutir vers aucune puissance créative palpable, 
et la «tension nerveuse» supportée depuis longtemps de la solitude de l’initiation solaire 
planétaire sera utilisé comme intense catalyseur ou motivation énergique puissante où la 
volonté égoïque grandit en affirmations intransigeantes objectives au fur et à mesure que 
progresse le fameux processus de transmutation vibratoire de ses corps psychiques subtils. Il 
doit donc «subir à fond» la nature complexe de cette expérience nouvelle qui ne peut être 
acquise, en attributs nouveaux, que s’il se sent «profondément frustré», dans son état 
psychologique transitionnel, de n’avoir pu connaître avant la nature intrinsèquement 
intelligente du Double. Et, un jour, il entrera en «rébellion spontanée» contre lui… 

La «solitude» de l’initié planétaire n’a donc de réalité que pour celui-ci qui la connaît. 
Cette réalisation «individuée» peut être même «retardée» dans son processus si le Double 
refuse d’en être libéré, s’il juge que son rapport avec l’être ne peut être encore «parfaitement 
établi.» 

«L’isolation intérieure», que crée «la grande solitude», ne peut ainsi convenir qu’à celui 
qui est prêt à être traversé par le rayon de La Création. Il fait partie de la couleur du Double et 
il engendre graduellement toute l’énergie dont l’être a besoin pour extirper de lui-même les 
mécanicités inconscientes engrammiques qui transforment, en dispersions confuses 
névrotiques, l’activité positive de ce rayon. 

Il ne faut pas oublier que l’êtreté névrotiquement piégée en l’Être Ancien Involutif, est 
un Être Éthérique en potentiel, c’est-à-dire une force créative qui émane de la conjonction de 
l’Énergie Indifférenciée avec son centre psychique qui demeure encore involutivement voilé. 
Lorsque ces voiles névrotiques engrammiques seront progressivement seront neutralisés par la 
consumation énergétique des engrammes de l’inconscient mental, le périsprit n’existant plus, 
l’êtreté transitionnelle aura alors graduellement accès à l’intelligence supramentale du Double. 

La «grande solitude», qui n’est pas véritablement souffrante psychologiquement, 
représente donc la première expérience supramentale «perceptive» de l’être en dehors de celle 
qu’il a péniblement connue de son égocentrisme involutif, mais il est utile de la préciser dans 
tous ses «étranges aspects ennuyeux» vécus pour la première fois puisque que 
l’égo transitionnel de l’êtreté n’en est encore qu’au «stade ambivalent» de sa transformation 
astrale subjective. Mais la transformation totale sera effectuée lorsque la fratrie cosmique de 
La Lumière viendra sur la Terre parfaitement redonner naissance à la fratrie des êtretés 
humaines qui auront été préparés à les recevoir sans crainte, mais dépourvus de leur 
ignorance involutive et désormais en pleine conscience lucide de leurs pouvoirs. 
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La «solitude»  est une phase transitionnelle assez difficile «neutralisant» les derniers 
aspects subjectifs de l’égo et qui permet l’ouverture de son esprit à l’intelligence de 
La Lumière. L’égo apprend alors à ne plus revenir dans les mémoires de ses émotions 
anciennes et exerce sur lui-même une certaine patience dans sa relation avec l’énergie nouvelle 
du Double qui «l’ajuste» au niveau d’évolution de sa conscience humaine pour qu’il puisse 
l’utiliser pour son bénéfice personnel de sa vie créative en général. 

La «solitude» de l’initiation solaire planétaire dure tant que le corps émotionnel 
aurique n’a pas été suffisamment «neutralisé» par des «chocs initiatiques vibratoires» que crée 
le Double à travers l’expérience humaine via le truchement d’événements dûment orchestrés ou 
provoqués par lui à l’intention de l’égo encore trop spirituel et non assez pragmatique. 
Ce renforcement se joue sur le champ de bataille de la vie aiguisant ainsi la volonté, ajustant 
sa conscience en l’adaptant à un état vibratoire progressivement supérieure. C’est cette 
«hausse du taux vibratoire» de l’énergie mentale qui crée cette «solitude» puisque ce faisant 
l’égo n’intervient plus aussi interrogativement et analytiquement d’une façon émotivement 
apeurée dans la vie comme de par le passé involutif où il croyait la contrôler. Il vit alors une 
espèce de «phase transitionnelle relaxante mais ennuyante» puisque l’attirance n’est plus pour 
les anciennes opinions, habitudes, amitiés ou projets. C’est suite donc à ce qu’il ait vécu l’enfer 
émotionnel apocalyptique ou l’initiation solaire sciemment orchestrée ou provoquée par le 
Double pour «vibratoirement» le sortir des griffes des ténèbres de l’involution et ce qui a 
amorcé le phénomène de sa fusion psychique. 

Il lui semblera alors que la vie se passe au-delà de son «contrôle égoïque» et ceci n’est 
pas facile au début puisqu’il se sent de plus en plus «dénué d’autorité». Lorsque la «solitude» 
s’efface, l’égo commence à vivre d’une «autorité» de plus en plus «affirmativement puissante 
et objective» puisque son intelligence et sa volonté sont maintenant des principes de vie non 
colorés par son astralité ancienne subjective. Son «autorité» sur la vie alors se reconquière 
progressivement et plus il se conscientise, plus il réalise celle-ci jusqu’au jour où sa fusion 
psychique avancée lui confère une autorité réelle jusque sur les plans les plus bas de la 
matière... 

La «solitude» de l’initiation solaire planétaire s’estompera avec l’intelligence et la 
compréhension que l’être en déduira. Quel que soit le taux vibratoire que doit vivre l’individu 
dans ses corps psychiques subtils, il ne peut plus, suite à l’étape de «la solitude», en souffrir 
puisque l’énergie éthérique n’est plus bloquée par un égo subjectif. L’être planétaire devient 
alors cosmique, c’est-à-dire que son Double devient de plus en plus «puissant» dans la matière 
et cette «puissance» devient le pouvoir créatif de l’individu. 

À la fin du cycle de la 5ième race racine, ceux qui auront totalement vécu le phénomène 
de la fusion psychique comprendront l’Humain à un tel point, que la nature même de la 
«conscience planétaire» en sera affectée. L’Être Transitionnel transmuté à l’Être Nouveau 
pourra alors créativement agir et instruire de sa réalité ceux qui viennent derrière lui. 

Le phénomène «extraterrestre» est extrêmement important pour l’humanité, mais il ne 
devient réel pour l’êtreté que lorsque celle-ci peut vivre sur une «longueur d’onde vibratoire» 
permettant de bien comprendre, mais aussi d’être bien compris de ces Êtretés Cosmiques 
Systémiques dans le sens d’une conscience universelle commune. L’Être Extraterrestre est un 
être dont «la matière et le Double ne font qu’un», et l’être de la Terre doit atteindre ce stage 
d’évolution. 
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Lorsque ce lent et long processus est fusionnellement amorcé, c’est-à-dire lorsque l’être 
traverse le seuil initiatique de l’Être Transitionnel vers l’Être Nouveau, sa «solitude 
existentielle» n’existe plus. Auparavant si pénible pour l’égo, cette même «solitude» devient 
son refuge virtuel créatif puisqu’elle est devenue une solitude pleine créative et non pas une 
«solitude vide de sens de vie». Désormais, l’individu «se surprend» à se sentir «serein» dans sa 
«solitude créative» et provoque souvent un «esseulement» pour goûter en solitaire sa nouvelle 
créativité personnelle, et il devient espritiquement sélectif quant à ses relations amicales. 

Mais comme l’initiation solaire planétaire se vit malgré soi et ne peut être 
préalablement comprise selon la philosophie de l’égo subjectif, la «solitude» devient une 
expérience inévitable à franchir et nécessaire puisqu’elle oblige l’égo à reconnaître qu’il peut 
être «seul» dans la vie. Autant la «solitude» de l’initiation solaire planétaire représente un 
«vide» pour l’égo transitionnel, autant elle est pleine de sens lorsque celui-ci commence à voir 
ce qu’il est, ce qu’il devient créativement en réalité. Autant elle lui a semblé des souffrances 
irrationnelles, autant elle lui devient un outil nécessaire qui reflète le rapprochement de cette 
grande et nouvelle force en lui : le Double. 

C’est le grand pouvoir vibratoire du Double contre le mental et l’émotif qui crée 
l’espacement psychologique de la solitude. Mais si l’égo apprend à se ressaisir dans cette 
solitude, il la supportera et il ne pourra pas la faire recourber. Il ne faut pas oublier que l’égo 
est une dimension psychique encapsulée dans la matière et que ce tout, une fois raffiné, n’a plus 
la même valeur à ses propres yeux. Les effets bénéfiques de la solitude servent à rendre l’égo 
indestructible, inaffectable, car il n’a plus les mêmes réactions tordues subjectives à ce qui se 
produit dans la vie. (et progressivement, il devient d’acier trempé) 

Il comprend désormais tout en fonction de sa fusion avancée, mais qu’il sait inachevée, 
et ceci le libère psychologiquement du stress que créent les événements de la vie. Conscientisé 
de la sorte, le stress émotif n’existe plus pour lui. Les événements troublants n’ont ainsi plus 
d’effets psychologiques émotionnels sur lui, ils ne lui génèrent plus que des tensions nerveuses 
dont a sciemment provoqué le Double pour accélérer le produit vibratoire de sa fusion 
psychique. Seul l’effet vibratoire se fait sentir et celui-ci devient un poids de moins en moins 
pesant sur ses épaules jusqu’à ce qu’il ne soit plus troublé par quoi que ce soit. Il est 
imperturbable et n’a plus peur de rien… 

La souffrance de la solitude de l’initiation solaire planétaire entraîne l’égo à être sans 
support extérieur à lui-même afin de prendre conscience de ses forces intérieures, sinon il 
retomberait ou reviendrait à ses anciennes habitudes de voir le monde matériel comme plus 
important. 

Cette vision, plus objective de la réalité, le rend alors plus réel et lui permet de voir la 
réaction du Double dans tout ce qui est vie en lui ou à travers lui. L’être planétaire prend alors 
conscience d’un plan subtil qui lui nuit de moins en moins et c’est à ce point qu’il découvre sa 
vraie créativité qui n’a rien à faire avec l’égo lui-même, mais qui passe à travers lui comme une 
source abondante et sans fin. 

La solitude de l’être planétaire met graduellement fin au cycle de la pensée subjective 
freinant ainsi le développement mécanique de celle-ci. Elle est alors progressivement 
remplacée par une nouvelle cognition instantanée, dite le savoir, qui n’est jamais affligée par 
l’émotion. 

Pour que l’égo conscientisé cesse de mémoriellement se souvenir, il faut qu’il puisse agir 
instantanément. Cette instantanéité est vibratoirement crée par le Double ne se servant 
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évidemment pas de la mémoire subjective puisqu’il contient tout ce qu’est l’être ou doit servir 
à l’être. 

Mais l’Humain est habitué de raisonner à partir des délais analytiques d’une pensée se 
référant aux mémoires de son passé et non dans l’instantanéité d’une pensée spontanée imbue 
d’un savoir supramentalement ajusté à la situation. Les effets de la solitude ont comme 
fonction de le forcer à lâcher prise sur un faux plein qui naît de l’activité mécanique de sa 
mémoire ancienne involutive. 

Si l’être vit de la solitude, son mental égoïque ne peut se voir qu’en fonction d’un 
grand vide non créatif. La souffrance-tension en arrivera alors un jour à neutraliser 
(énergétiquement consumer) la mémoire subjective ancienne et, graduellement, le projeter 
dans une mémoire plus impersonnelle et créative : celle du Double. Il réalise progressivement 
qu’en effet sa vie inconsciente est un jeu incompris de lui. Il ne veut plus vivre d’inconscience 
alors qu’en fait il peut commencer à créer ses propres règles, son propre jeu du futur qu’il 
perçoit en aspiration créative, car il n’y a pas de différence, de mur réel entre le Double 
cosmique et l’être planétaire. 

Pour que l’égo prenne conscience du Double, en tant que partie intégrale de lui-même, 
il faut qu’il connaisse à fond cette fameuse solitude. Dans cette expérience, il peut de moins en 
moins se référer à lui-même dans le passé puisque ce processus le force à vivre le présent et 
c’est dans celui-ci que se manifeste le Double, et tant que la solitude sert le Double l’égo doit 
la vivre puisqu’elle le prédispose à ne plus jouer subjectivement la vie. Donc, tant qu’il n’a pas 
vécu la grande solitude, l’égo ne réalise pas que la vie matérielle doit être harmonisée en 
fonction du pouvoir du Double à travers lui, et non en fonction du corps de désir (le corps 
astral) de l’égo contre le Double. 

Cet état d’esprit est appelé la solitude parce qu’il signifie que l’être qui avance vers la 
conscientisation, celui qui prend conscience de l’activité du Double en lui, réalise en effet 
qu’une conscience parfaite est en fonction d’une totalité qui traverse le monde mental et 
émotionnel auquel il est habitué depuis sa naissance. C’est-à-dire qu’il prend conscience que la 
réalité de son esprit superpose sur la réalité mentale émotive de son être inférieur, et la prise 
de conscience de cette situation par l’égo crée la solitude, c’est–à–dire que déchirée, séparée, 
dans ses liens avec l’humanité, il établit des liens avec des Forces qui sont cosmiques et 
transplanétaires, des Forces qui sont au-delà de la matière. 

Lorsque le Double prend conscience dans l’être, c’est-à-dire lorsqu’il développe ses 
racines, par conséquent, l’individu en prend conscience. Il se produit alors chez l’être un 
phénomène de solitude parce que l’égo, dans la limitation de sa conscience, prend sur lui 
l’immense conscience du Double. Et, c’est le rapport entre l’infinité du Double et la finitude de 
l’égo qui crée cette fameuse solitude qui, au début, est pénible pour l’être puisqu’elle le force à 
se considérer en fonction de quelque chose d’autre, c’est-à-dire en fonction de quelque chose 
qui est plus grand que lui, qui est de lui mais plus grand que lui. C’est ce différentiel, ce 
rapport entre l’infinité et la finitude, le cosmique et le planétaire, qui créent l’état d’esprit 
appelé la solitude de l’initiation solaire planétaire. 

L’Être, qui demain sera en contact avec l’Intelligence Universelle, ne pourra plus 
subjectivement se référer à la mémoire de ses émotions passées et pensées subjectives d’antan 
puisque la puissante intervention du Double dans sa vie, c’est-à-dire de La Lumière, empêchera 
l’égo de retourner dans ce passé, de sentir sa petitesse planétaire (antécédemment complexée). 
Il permettra ainsi à l’égo, à cet Être Nouveau, après avoir vécu la solitude, de réaliser 
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qu’effectivement cette période de vide, qui était temporaire, était absolument nécessaire. Elle 
prédisposait ainsi l’Être Transitionnel à devenir demain l’Être Nouveau, le surêtre, celui qui 
n’a plus besoin de support psychologique pour ne plus se sentir inquiet existentiellement face à 
la vie. Ainsi, un être qui a réalisé ce que, après des siècles et des siècles, les anciennes 
connaissances ésotériques et hermétiques de l’humanité avait bien voulu lui faire comprendre 
par la voie symbolique de l’Astral sans pouvoir lui faire réaliser. Ce n’est donc que le Double 
qui puisse donner à l’être la lumière dont l’égo a besoin pour rendre claire son intelligence, 
puissante sa volonté, et sentimentique son amour. Ceux-là qui connaîtront la solitude de 
l’initiation solaire comprendront le mystère de l’être, de l’Esprit et réaliseront que l’être et 
l’Esprit ne font qu’un et que cette solitude n’est que le résultat du rapport imparfait entre 
l’Esprit et l’être. 

L’Humain comprendra demain que La Vie est si puissante qu’elle peut créer des 
modèles de vie qui n’ont aucune mémoire comme référents expérientiels, c’est-à-dire des 
modèles de vie qui s’autoperfectionnent (instantanément) par le fait même qu’ils sont déjà 
accouplés à une Énergie Christique de type éthérique dont l’intelligence est parfaitement 
harmonisée avec les principes organisationnels humains ou ses corps psychiques auriques. 
Voilà un peu l’Être Réel de demain… 

Il sera si perfectionné lorsque qu’il sera en fusion avancée avec cette Intelligence 
Éthérique, qu’il ne lui restera qu’à manifester sa perfection pour créer un ordre nouveau sur la 
Terre et lui seul peut comprendre pourquoi la vie réelle sur la Terre est actuellement impossible 
tant que les Plans de la Mort n’auront pas cédés leur place. L’unicité de ce surêtre, dont la 
conscience dépasse les limites de son corps matériel, impose à l’Être Inconscient sa vision 
unique de la réalité qui ne dépend ni des sens, ni du bon sens. Cette réalité ne dépend que de la 
descente dans la matière de l’Énergie Primordiale organisée selon les lois d’harmonie de 
l’Univers Invisible d’où prend forme le cosmos en évolution. 

La certitude de l’Être Réel est le produit objectif évolutionnaire de vie intelligente et 
active en lui, et non du discernement subjectif involutif qu’il a de sa relation entre le vraie et le 
faux, la vérité ou le mensonge. Ce qui caractérise le plus l’Être Réel, ce n’est pas ce qu’il est, 
mais ce qu’il devient, c’est-à-dire ce qu’il représente infiniment sur l’échelle de l’involution. Sa 
nature humaine demeure, mais elle n’est plus la demeure de son esprit, car ce dernier vit ce 
qu’il voit dans l’Éther et non ce qu’il perçoit par ses sens. 

Les sens de l’Être Réel ne sont que des outils qui permettent de garder contact avec le 
réel. Ils ont perdu la valeur aveugle de l’Être Inconscient qui vivait de ses impressions 
émotives parce qu’il n’était pas encore né à La Vie, c’est-à-dire à l’Invisible de lui-même. 
La Vie Réelle, c’est l’entrée de l’être dans l’Invisible, c’est-à-dire dans la manifestation de la 
réalité sur le plan atomique de sa forme matérielle. Cette vie est tellement réelle qu’il est 
normal qu’elle puisse être connue ou reconnue ou comprise philosophiquement par l’Être 
Inconscient qui se sert de la forme des mots pour essayer de saisir le réel de sa vie. Voilà 
pourquoi l’être réel ne peut être réel que pour lui-même, qu’en lui-même, et qu’en relation avec 
ceux-là qui sont dans la même réalité. 

L’unicité de l’Être Réel relève du fait qu’il ne porte en lui aucune mémoire de son passé 
planétaire, de sorte que sa présence sur le globe intervient instantanément dans la conscience 
évolutive de la planète. De sorte que l’Être Réel, intervenant instantanément dans la conscience 
des peuples, peut commencer à les faire évoluer afin de créer un support d’incarnation plus 
évolué pour l’avenir de la 6ième race-racine. 
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L’Être Réel ou le surêtre ne peut intervenir dans le cours de l’involution que lorsqu’il a 
parfaitement intégré sa conscience planétaire avec sa conscience universelle. Alors, il lui est 
possible de comprendre tous les aspects de «l’involution de l’humanité» et travailler avec ses 
frères cosmiques à la construction d’un pont entre la Terre et la Galaxie. Ceci, pour permettre à 
l’être de voyager dans l’espace et y découvrir des frontières de plus en plus reculées, mais aussi 
de plus en plus rapprochées au fur et à mesure que lui-même reconnaît son lien avec l’Invisible. 
Et, que de ce lien, il puisse réaliser sa propre invisibilité ainsi que celle de ceux qui, depuis 
longtemps, veillent à l’évolution de l’être humain. 

L’Être Réel doit et devra protéger l’être inconscient des abus de pouvoir perpétrés 
contre lui par certains êtres cosmiques involutifs qui n’ont aucune affinité avec l’être de la 
Terre puisqu’ils ne se préoccupent pas de sa place dans l’ordre des choses, mais ne visent 
seulement leurs intérêts personnels. Ces êtres doivent être dévoilés, démasqués, et seul 
l’Être Réel peut le faire, car lui seul est au-dessus du mensonge cosmique et de sa 
loi de retour. L’être est loin de comprendre le rôle du mal dans le cosmos et sa fonction sur le 
plan humain de sa réalité, qu’il fait piètre figure si on le projette sur le vaste tableau des 
Infinités et de leur grandeur. 

L’Être Inconscient est encore partiellement animalé, de sorte que beaucoup 
d’avertissements lui sont nécessaires afin qu’il réalise la condition humaine et le pouvoir des 
Sphères Inférieures Involutives sur le déroulement des affaires planétaires. L’Humain a 
l’impression de comprendre beaucoup de choses et ce qui, comme illusion, lui sert de mesure 
pour demeurer dans l’ignorance du réel. Ce réel n’est pas supra tel qu’on se l’imagine et cette 
qualité, dite du supra, réfléchit simplement un état d’imperfection obligatoire et transitionnelle 
de l’Intelligence Universelle. 

Si l’être était réel dans son intelligence ou dans son expérience, le supra n’existerait pas 
pour lui et il pourrait y goûter sans se sentir alourdi par sa présence mentale, son omniprésence 
sur le plan de sa conscience atomique. L’Être Réel engendre une énergie qui se diffuse dans le 
monde par différentes voies, mais la loi du réel est toujours la même : on ne peut le projeter ni 
le comprendre philosophiquement. 

Même sur le plan de l’expérience, le réel est irréductible philosophiquement et c’est 
pourquoi sa collusion avec le plan matériel ouvrira, pour les siècles à venir, les portes de la 
paix, de la prospérité et de l’abondance. L’être n’est réel que dans la mesure où sa réalité s’abat 
sur lui, le pénètre. Ensuite il s’ajuste au choc et devient de plus en plus capable d’échanger 
entre le matériel et le subtil afin de faire profiter le matériel des conditions qui ressortent d’une 
grande capacité créative que l’on retrouve chez ceux qui ne sèment que de la bonne semence. 

L’être est unique dans son genre, car il a existé pendant des siècles et n’a jamais réussit à 
sortir de l’impasse, c’est-à-dire du corridor étroit de son inconscience et ceci parce que le temps 
n’était pas venu pour lui puisque son centre mental n’était pas suffisamment développé. 
Maintenant qu’il se parfait, il peut absorber une nouvelle énergie qui le soudera au réel le 
libérant une fois pour toutes du pouvoir de ses sens sur son intelligence. 

L’intelligence de l’Être Réel ne sera pas affectée par ses sens, c’est-à-dire qu’elle sera 
liée à sa conscience éthérique et non à sa conscience matérielle, et cette première est une 
science parfaite, car le voile astral n’y est plus. L’Être Réel n’a plus besoin du support 
psychologique de la forme pour donner à son intelligence sa force. Voilà pourquoi elle est 
puissance créative. 
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Ainsi l’Être Réel est «unique» puisqu’il n’appartient pas à la mémoire de l’humanité de 
sorte qu’il peut, sans mémoires, créer selon les lois de l’Intelligence Universelle en lui. Son 
appuie est lui-même, son intelligence est lui-même, son énergie est la descente de cette 
intelligence en lui. Il est unique puisque jamais, depuis le début de l’expérience planétaire, 
l’être humain n’a été son seul maître à bord de sa conscience. 

Jamais il n’aura pu voir ce qu’il verra. On lui montrait involutivement ce qu’on voulait 
qu’il voit. Même la mort biologique est devenue pour lui un fait réel de la vie lorsqu’en fait elle 
n’est qu’un événement sur lequel il n’a aucun contrôle puisqu’il n’est pas dans l’intelligence 
pure de son énergie vitale à tous les niveaux de sa réalité multidimensionnelle. 

Comme l’être, par le passé, trafiquait à son insu conscient, malgré lui-même, avec des 
Forces qui le moulaient involutivement, qui le faisait progresser ou le retardaient, il ne pouvait 
jamais prendre réellement le contrôle de son expérience et par le fait même cesser de vivre 
expérimentalement. Cette époque sera révolue, car il connaîtra autre chose que les effets causés 
par les lois involutives de l’impression émotive, donc impactées en chocs émotifs qui 
s’impriment mémoriellement dans le psychisme et qui, par la suite par exemple, le fait à 
certain moment réactivement réagir en dominations agressives ou suppressives de toutes 
sortes sur l’environnement humain. 

Il connaîtra alors l’Énergie Universelle telle qu’elle est, c’est-à-dire qu’il reconnaîtra ses 
différentes fonctions et facettes, de sorte que sa vie réelle sera constamment créative puisqu’il 
pourra constamment ajuster sa vie à ses besoins. Il se situera donc au-delà des voiles de l’égo 
qui l’empêchèrent, par le passé, de comprendre les Lois de l’Universalité pour se soumettre aux 
lois de l’expérience de la forme humaine matérielle et ses principes psychologiques. 
L’Être Réel est unique puisqu’il n’est plus un pion aux services expérimentaux de la 
hiérarchie astrale, il est un voyageur dans le temps de l’Esprit : l’Éther. 

Cette liberté lui ouvre les portes de l’éternité, c’est-à-dire ce vaste domaine ou l’esprit 
est libre comme il fut créer, c’est-à-dire tel qu’il fut dès le début de son avènement dans 
l’Univers de La Lumière avant que le concept énergétique de la forme égoïque prenne sur lui le 
contrôle, l’englobe, l’envahisse parce qu’il n’avait pas suffisamment d’expérience pour s’en 
extirper. L’Âge de l’Intelligence Réelle marquera le début des temps post-modernes où l’Être 
Réel noyautera les forces qui serviront à le dégager du lourd fardeau du travail mécanique afin 
qu’il puisse se servir à même le réservoir infini d’énergie d’où tout l’Univers tire sa substance. 

Il aura le moyen véritable de se tenir à l’écart des pièges que lui tendront les Forces de 
l’Intelligence Astrale qui soutirent de lui ses énergies, afin de construire leurs propres monde 
déchu ou hautement spirituel selon le stage de leur propre évolution de conscience. Autant 
l’être inconscient a participé inconsciemment au maintient du Plan Astral, autant l’Être Réel, 
le Surêtre, interviendra à son tour sur ce Plan Astral pour empêcher que l’humanité ne retourne 
en arrière et décline dans son évolution amorcée. 

La fusion entre le mortel et les Forces de l’Intelligence sera la sécurité éternelle de 
l’humanité contre tout retour à l’Âge de l’intelligence déchue. L’Être Réel sera la clé de voûte 
de la nouvelle évolution et ceux qui auront réalisé la présence de l’Énergie Créative sur eux, ne 
pourront jamais retourner dans le passé, c’est-à-dire qu’ils ne seront plus jamais les prisonniers 
du temps et de l’espace, car le temps doit être un continuum d’évolution comme l’espace est 
une dimension de déplacement. 

Ces deux aspects de la réalité universelle, désormais parfaitement intégrés dans la 
conscience humaine supérieure, permettront à l’être de délier ce qui fut lié dans le passé, 
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c’est-à-dire que les morts (entités) pourront être délivrées de leur prison astrale temporelle et 
envoyés en incarnation sur des planètes plus évolutives où ils apprendront les 
Lois Universelles. Elles pourront plus tard revenir sur la Terre si elles veulent renflouer les 
rangs d’une humanité qui aura progressé et qui ne pourra plus être retardée dans son évolution 
par des êtres trop inférieurs en expérience et en mémoire pour lui apporter de la lumière ou de 
l’intelligence réelle. 

L’unicité de l’Être Réel n’est pas à confondre avec le caractère particulier subjectif et 
tordu de l’Être Inconscient. Sa relation avec la Terre en est une de vie et non de survie. Il aime 
la Terre matérielle et tient à la conserver. Car l’esprit de la Terre est celui de la force qui 
entretient tout ce qui doit servir le corps matériel jusqu’à ce que ce dernier puisse être libéré des 
besoins matériels. 

Ainsi, le caractère unique du surêtre, de celui qui n’est plus affecté par les conditions 
planétaires de la race ancienne, ne convient qu’à ceux qui sont dans l’énergie de cette 
intelligence supramentale. Qu’à ceux qui comprenne cette réalité et qui à cause de leurs efforts, 
de leur évolution, de leur progression incessante, doivent un jour en arriver à reconnaître qu’ils 
ne sont pas de la race qui a, dans le passé, démentie la réalité à cause de son ignorance. Mais 
sont plutôt d’une race qui vient d’ailleurs et qui renfloue les courants de vie de l’humanité afin 
de lui permettre que, sur le globe terrestre, s’installe pour la première fois un gouvernement de 
vie suffisamment puissant, suffisamment parfait, pour que l’évolution de l’humanité progresse 
et, qu’après un certain nombre de siècles, l’être puisse passer au dernier stage de l’évolution de 
la Terre : le stage de l’Être Esprit. 
 
 


